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"I! Jonpnjairc du fjuroero de Janvier 1908 4i

!> Au seuil de l’année qui commence. — Le Pape Pie X et la 
Ste Eucharistie. — Le Décret sur la communion et les devoirs 

S des prédicateurs et des confesseurs. Dévotion eucharistique :
' intentions de prière pour la recitation de l’Office divin. — , 

Sujet d’adoration : les dispositions à la communion. — Con- W 
grès de Metz, {suite). La culture des vocations et la commu- ‘f 
nion fréquente. — A travers les idées et les faits. .

AA

1

1:
T!
:Direction de l’OEuvre,

E !
IlDirection générale pour le Canada : R. P. Direc­

teur, 490, Avenue Mont-Royal, Montréal.
Directeurs diocésains :

Québec : Monsieur l’abbé C. A. Collet, Pens. Jésus- Bj 
J] Marie, Lauzon, Co. Lévis. !-!
9 Ottawa : Monsieur le chanoine L. N. Campeau, chan- § 
™ celier de l’Archevêché.

St Hyacinthe : Monsieur l’abbé L. T. Proulx, Sémi- 4 
naire de Saint-Hyacinthe. ^

Nicolet : Monsieur l’abbé F. A. St Germain, évêché à 
de Nicolet. M

Trois-Rivières : Monsieur l’abbé Léon Lamothe, 'j
évêché de Trois-Rivières. 6

Chicoutimi : Monsieur l’abbé H. Marceau, curé de “
»' N. D. de Laterrière.

Hamilton : Very Reverend E. Laussié, Cayuga. Ont. 
Charlottetown: Reverend M. Monaghan, Vernon

4 River, Co. Queen, P.E.I. M
Halifax : Rev. Gerald Murphy, St Patrick’s Church, f?|

lil Halifax. &
London : Rev. Theo. Valentin, St. Joseph’s Hos- y

pital, London, Ont.
Sherbrooke : Monsieur L'abbé J. Charles McGee, 

Cappelton, P. Q. ,ü
Valleyfield : Monsieur L’abbé J. S. Edmond Au- ^

5 bin, Collège de Vallyfield . M
i! Montréal : Monsieur le chanoine Jos. Savana, curé |j

de Lachine, P. Q. »
Rimouski : Monsieur l’abbé P. Banville, Séminaire " 

de Rimouski.
Kingston : Rev. Archibald Hanley, Archbishop’s 

Palace, Kingston.
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II jUt seuil tie l'année qui eommence.

Le général de Sonis rencontrant une personne de sa famille 
au jour de l’an lui dit : “ Madame, je vous souhaite une bonne 
mort.” L’on ne peut souhaiter rien de meilleur à ceux qu’on 
aime. Que si toutefois la pensée de la mort est par trop triste, 
souhaitons à tous une sainte vie : c’est le gage d’une sainte 
mort.

Voilà le vœu que nous adressons à nos vénérés Confrères 
de l’CEuvre des Prêtres-Adorateurs, au début de cette année.

Saint Bernard disait souvent à ses religieux : “ Faites at­
tention au passé, au présent et à l’avenir ; et par rapport à 
ces trois différences de temps, réglez votre vie.”

Prêtres, qu’avez-vous fait depuis que vous êtes consacrés ? 
Tout ce qu’il y a de plus grand au monde et de plus saint. 
Vous avez continué la vie évangélique du Sauveur. Vous 
baptisé, vous avez enseigné, vous avez pardonné, vous 
consolé, vous avez consaêré. Chaque matin, vous avez repris 
le calice de votre première messe ! Chaque matin, 
refait votre premier miracle ! Chaque matin, l’Eglise de la 
terre est fécondée par la rosée du précieux sang ; le purga­
toire soulagé ; le Dieu du ciel glorifié ! Ah ! que tout cela est 
grand ! Le curé d’Ars disait : “ Si l’on savait ce que c’est que 
la Messe, on en mourrait ! ’’ Elle vénérable Père Eudes ne

i

avez
avez

vous avez
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craignait pas d’émettre cette idée : “ Il me faudrait trois éter­
nités : une pour me préparer à la Messe : une autre pour la 
célébrer ; une troisième pour faire mon action de grâces.”

Lies grâces ont plu sur nos âmes... Où en sommes-nous ?
“ Vous serez mes amis, nous avait dit le bon Maître, si 

vous faites ce que je vous ai demandé. Vos amici mei estis, si 
fecentis quœ egoprœcipiô vobis.

Avons-nous été fidèles aux ordres divins, à nos obligations 
sacrées, à nos devoirs d’état ? En un mot qui en djt long, en 
un mot qui dit tout : Sommes-nous des saints ?

Il faut être saint pour monter à l’autel, pour consacrer 
l’Hostie et la manger, pour consacrer le calice et le boire. Il 
faut être saint pour porter à Dieu les travaux, les larmes, les 
sacrifices et les prières des hommes, et pour rapporter’aux 
hommes les grâces, les consolations, les pardons et les béné­
dictions de pieu. Il faut être saint pour toucher aux âmes, 
pour les purifier, pour les sanctifier elles-mêmes et les sauver...’

Hélas ! mes chers et vénérés Confrères, on peut être un 
maître en doctrine, un prêcheur éloquent, un administrateur 
sans rival ; si l’on n’est pas un saint, peu ou point de germi­
nation dans les âmes. Seule la sainteté est féconde.-

Un petit examen ! Ce sont les exercices de piété qui alimen­
tent la vie sacerdotale. Ai-je été fidèle à l’oraison ? à cette ren­
contre matinale de l’âme avec Dieu ? “ Je donnerais toute ma 
science, disait Suarez, pour une heure d’entretien avec Dieu.”

Ai-je bien préparé le Sacrifice de la Messe, l’action capitale 
de ma vie ? Ne me suis-je point familiarisé avec le plus redou­
table des mytères ?...

Suis-je resté avec Jésus après la Messe ? Avec Jésus pour 
l’adorer, avec Jésus pour le remercier, avec Jésus pour le 

. prier?
Sept fois par jour, au nom de toute la terre, j’ai récité l’of­

fice divin. En mon âme, j’ai porté toutes les âmes, dans ma 
voix toutes les voix de la nature, toutes les harmonies des 
mondes. Après la Messe, le plus grand acte de religion pour 
le prêtre, c’est la récitation du Bréviaire. Combien de fois 
dans cette fonction sacrée, j’ai été absent de moi-même ! Où 
sont les fières délicatesses el les saintes alarmes de 
diaconat ? mon sous-

Consécrateur de l'Hostie, je l’ai déposée dans le ciboire. Je 
l’ai enfermé dans le Tabernacle. Ne m’est-il pas arrivé de la 
laisser là, dans le désert glacé de mon église !

j
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“ Un bon prêtre, dit Mgr. Dupanloup, ne passe jamais un 
jour sans faire un quart d’heure de visite au Très Saint Sacre­

Prêtre-Adorateur, ai-je été fidèle à mes heures d adora­
tion ? — Les ai-je faites avec amour ? — Y ai-je _ ranime la 
flamme de mort zèle pour faire connaître l’Eucharistie et lui 
gagner des âmes ?...

Et si je repasse les autres obligations de 
travail intellectuel, lecture de piété, chapelet, examen de cons­
cience, confession, retraite, catéchisme et prédication, admi­
nistration des Sacrements, soins des œuvres, que de negli­
gences et de fautes !

Courage ! prêtres bien-aimés, courage ! Le père Olivaint, 
des martyrs de la Commune, disait avec raison : rl faut
moins de' temps que de courage pour devenir un saint.”

Que l’année qui commence nous trouve toujours tideles au 
poste d’honneur, sentinelles infatigables au pied du Taber­
nacle.

mon sacerdoce :

un

IiS Pape Pie I et la Sainte Eucharistie.

La pensée dominante du Pontificat de Notre Saint 
Pape Pie X, ainsi que lui-même l’a déclaré dans sa première 
Encyclique, c’est de tout restaurer dans le Christ, les indivi­
dus,'les familles et les sociétés, omnia instàurare in Christo : 
d’imprégner à nouveau du véritable esprit chiétien les peuples 
qui se laissent peu à peu reconquérir par 1 esprit païen.

Or un des moyens les plus puissants, —disons mieux, sans 
hésiter, le plus puissant, — c’est de développer le culte envers 
l’Auguste Sacrement et spécialement de ramener les hdeles a 
la pratique de la communion fréquente et quotidienne. A ikil 
tam excellentius et salutarius existimandum quam in chnstia- 
nis pobuhs cultum hujus Augustissimi Sacramenti promovere 

' christiance virtutis splendor magis

Père le

et amplifie are, quo... omnis . 
effulgent.’’ (Décret Urbis et Ordis du 8 mai 1907.)

Pour bien montrer que le désir, la volonté précise et ex­
plicite du Saint Père est d’employer ce moyen, il suffit de pré­
senter, en l’accompagnant d’un bref commentaire, la série des 
Actes du pontificat de Pie X qui ont pour objet la sainte Eu­
charistie.
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Nous grouperons ces actes en divers narao-r^w 
permettra d’en mieux saisir l’enchaînement eUaportée qm 

I. Le Pape et les Congrès eucharistiques.
ni. Lp5u.Lt;S"union fré<",6n,e'
IV. Diverses pratiques de la dévotion 

sacrement. envers le Très Saint

Le Pape et les Congrès Eucharistiques

La forme la plus éclatante de la dévotion envers le Saint 
Sacrement a notre époque est sans contredit le p ® i .Sa,nt 
chanstique. Dès la première année de son nnntifi fr6S eU"

^ous plait-il de vous révéler à vous 7éi~ Aussi
tous les organisateurs du Congrès du haut de re^t e!'c9ue’ à 
pontificat suprême qui Nous a été confiée miel ° ° f-’re 
Nous embrasaient Nous-même lorsoue il v’a q sentiments

siarcsasrfeSsr, Congrès de Rome

« ddTcts “"seib

Rome =,. pour ainsi dire, Sïs S y“x i Sml/v ' ,* 
preside, en personne la solennité d’ouverture en ceri°U 
pont.Sc,lament à Saint-Pierre, et la grande procession ÏT

X
et lent adressa de pressantes exhortations à red.mliTt'Tf 
pou, honorer la Divine Eucharistie.

“fcîSr,iSS,“ïïtL Congrés -i
se tiendront sous les auspices du Comité permanent 8 ^

permanent 
perpétuité des
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Tournai

En 1906, le Congrès international devait se tenir à Tournai. 
Le Souverain Pontife en prit occasion pour proclamer de nou- 

l’opportunité de ces assemblées eucharistiques, et il ajou­
tait, dans son Bref du 16 juillet 1906 : “ Il Nous plaît de té­
moigner d’une façon particulière au nouveau Congrès Notre 
bienveillance, et de montrer publiquement Notre ardent désir 
d’accroître la force d’action de cette assemblée. C’est pourquoi 
Nous déléguons Notre vénérable Frère V. Vannutelli, Cardi­
nal de la Sainte Eglise Romaine, évêque de Palestrina et Pré­
sident d’honneur du Comité permanent, afin qu’en Notre nom 
il préside le Congrès.”

veau

Venezuela
I Au mois d’octobre 1906, l'épiscopat du Vénézuéla décida 

de faire célébrer dans toute la République le 25e anniversaire 
de l’établissement de l’Adoration perpétuelle dans la capitale, 
Caracas. Des solennités devaient se renouveler chaque mois 
pendant toute “ l’année jubilaire du Saint Sacrement,” et se 
terminer par un Congrès eucharistique. En mai dernier, Pie X 
adressait aux évêques du Vénézuéla un Bref où nous lisons : 
“ La piété et l’amour qui depuis Notre enfance ont profon­
dément pénétré Notre cœur envers le Dieu caché sous les 
espèces sacrées, font que rien ne peut Nous être plus agréable 
de votre part que de savoir que vous excitez sans cesse dans 
les fidèles cette dévotion au Très Saint Sacrement, la plus so­
lide de toutes les dévotions, en donnant vous-mêmes un ex­
emple éclatant. Il serait donc diEcile d’imaginer combien il 
Nous plaît de savoir en quelle admirable manière vous répon­
dez par votre activité et votre zèle à Nos désirs et à Nos es­
pérances... Plus grands encore sont les éloges que Nous vous 
envoyons pour le projet de couronner par un Congrès vos so­
lennités eucharistiques. Car Nous savons très bien combien 
sont abondants et salutaires les résultats obtenus par ces as­
semblées pour l’accomplissement des devoirs chrétiens : la 
preuve en est dans les avantages spirituels et tous les autres 
bienfaits qui, pour développer la vie chrétienne, découlent de 
la célébration annuelle de ces Congrès dans les nations d’Eu- 
ropz.”(Bref du 21 mai 1907.)

Metz
Quelques semaines plus tard, un autre Bref, désignant le 

Cardinal Vannutelli pour présider comme Légat Je Congrès 
eucharistique de Metz, ne se contentait pas de combler d’élo-
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ges I usage de se réunir en grand nombre, à des énomies 
déterminées, dans le but de délibérer sur les moyens à pren­
dre pour enflammer et exciter de plus en plus les cœurs au 
culte, a la veneration et à la dévotion pratique envers l'aueuste 
Sacrement.” Le Souverain Pontife sanctionnait ainsi pro­
gramme qui avait été adopté par le Comité de Metz ■ “ (>
Congrès sera particulièrement fécond aussi en résultats pra 
tiques de la plus grande importance. Nous le voyons par le 
programme des questions qui y seront traitées, etqui tendent 
toutes a ce but unique, d’exciter dans toutes les classes de la 
Société chrétienne l’amour du banquet eucharistique, et spécia­
lement 1 habitude de la communion fréquente. C’est bien là le 
chemm le plus court pour procurer le salut de chaque homme 
en particulier, aussi bien que celui de la société ; exhorter tous 
es Chretiens à s’approcher de Jésus présent 

1 Eucharistie.’’
Ainsi Pie X révélait-il 

grès, lui tient surtout

et vivant dans

ce qui, dans les travaux des Con- 
: ramener les fidèles à la com­

munion, parce que la communion est l’âme de toute vraie dé- 
«votion au Sacrement de vie.

Et, de fait, c’est u s 
en fixer la juste o on. 
liter — one flpn c

au cœur

union frequente —pour 
nander et pour la faci- 
atn Pontife a multiplié 
E. Couet, S. S. S.

iour
ans

les actes.
(à suivre)

île Beecet sur la Communion
et les

Devoirs des Prédicateurs et des Confesseurs1

I. — Devoirs des Prédicateurs.

En abordant l’étude des devoirs ducomment ne pas signaler tout d’abord un1 document qui6 "t 
venu récemment corroborer le Décret Sacra Tridentina i 
Nous voulons parler de la Lettre adressée Evêques, auaux

(i) Rapport présenté par le R. P. Jules LiNTELO S 1
grès Eucharistique international de Metz. " au Con-

ai
 sru.

 Pû
E.

s
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nom de Sa sainteté Pie X, les invitant à faire célébrer des tri- 
duums de prières et de prédications pour obtenir l’extension 
de la communion fréquente et quotidienne. Les termes en 
sont des plus énergiques.

Le Pape désire qu'ils “ travaillent de toutes leurs forces, 
omnem impendant operam, à atteindre le but proposé.” Il faut 
que tous les fidèles connaissent l’ardeur de ses désirs à cet 
égard.

Ce document est le septième publié dans le court espace de 
deux ans dans le but de promouvoir la communion quotidi­
enne. Aucune hésitation n’est plus permise. C’est une vraie 
croisade eucharistique que Pie X a proclamée et qu’il envoie 
ses prêtres prêcher dans le monde entier. Il ne reste qu’à dife: 
Dieu le veut ! Pénétrons-nous de notre devoir ; mettons-nous 
à même de le remplir.

Je vais essayer de répondre fidèlement aux trois points ins­
crits au programme du Congrès : Nécessité — Avantages—Mé­
thode de la prédication eucharistique.

I. — Nécessité.

Il est indispensable de prêcher la communion quotidienne. 
L’Eglise le veut : Au moins six fois le Décret déclare que tous 
les fidèles, le peuple chrétien tout entier, doit être invité à 
s’approcher tous les jours du Divin Banquet. Le devoir des 
prêtres en découle nettement.

“ Les curés, les confesseurs et les prédicateurs, suivant la 
doctrine approuvée au Catéchisme romain, exhorteront fré­
quemment et avec beaucoup de zèle le peuple chrétien à un 
usage si pieux et si salutaire.

Le mot d’ordre d’un chef ne se discute pas. A nous d’obéir; 
nous ne pouvons, par une prudence fallacieuse, nous dérober 
à des injonctions aussi formelles.

Comment, malgré ce mot d’ordre exprimé en des termes 
aussi catégoriques, a-t-il pu se rencontrer des prêtres pour je­
ter la suspicion contre la prédication eucharistique et, à l’en­
contre de ce qu’ils appellèrent “ la méthode intensive, l’action 
publique sur la collectivité des fidèles,” préconiser une mé­
thode “ individuelle, plus lente et plus secrète ? ” La réponse 
ne peut être cherchée que dans la ténacité des vieux préjugés 
et dans les illusions de l’esprit de système.

Tout au contraire, les instructions données aux membres 
de la Ligue Sacerdotale eucharistique assignent au prédicateur 
un rôle prépondérant. C’est bien le cas de demander avec 
saint Paul : Quomodo audicnt sine prœdicante ? (Rom., x, 4.)

7

■
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Le bon sens se

K,"”1*"cc lri|,le Cir“‘ére d’e,r="i"s-'

. Un exposé méthodique et suivi de la vraie doctrine eucha­
ristique peut seul donner des convictions assez solides pour dé­
terminer une conduite en opposition avec celle que l’on a 
tenue, avec celle du grand nombre autour de soi. La réfuta- 
tion explicite des objections courantes peut seule dissiper les pré­
jugés si nombreux qui arrêtent l’élan des âmes, (i)

Cet exposé et cette réfutation doivent de toute nécessité être 
taits au catéchisme ou en chaire, dans l’église où tous les 
ndeles, ou tout au moins des groupes importants, se trouvent 
reunis. A quoi servirait, par exemple, la distribution de bro­
chures, voire les conseils privés, si les lèvres sacerdotales 
talent muettes en public P

Impossible au confesseur le plus zélé d’atteindre chacun de 
ses penitents pour lui faire une série d’instructions sur la ma- 
tieie ; d ailleurs ne serait-il pas suspect d’un zèle outré ?

Lt Pût-il seul accomplir ce prodige, encore verrait-il les 
ndeles les plus timides, et souvent les plus nécessiteux, se dé­
rober a une communion fréquente dont ils auraient reconnu 
le bienfait, aussi longtemps que le branle n’est pas donné au-

res-

Je m’attarde à prouver l’évidence, j’en ai quelque honte 
Mais, de bons prêtres ont cru pouvoir se taire, parce que di- 
saient-ils, la communion quotidienne offerte à tous en droit 
en fait demeurerait le partage des âmes pieuses <

C’est précisément cette situation qu’il est de‘notre devoir 
de travailler a changer. En admettant même qu’au début ceux 
qui font profession d’une vie pieuse seront seuls à désirer le 
bienfait de la communion quotidienne, le Pape veut oue la 
pratique aide s’étendant jusqu’à devenir progressivement Gé­
nérale. Plusieurs s’en effrayent. N’est-il pas à craindre disent- 
ils, que le fidèle ne croie à des variations dans la doctrine ca­
tholique ?

Modicœfidei ! répondrons-nous. En faisant notre devoir 
en rétablissant la vérité altérée depuis trois siècles, nous n’a­
vons a craindre aucune conséquence fâcheuse qui eût échannée 
a la prévoyante sollicitude du Pape. Les fidèles ignorent-ils 
peut-être que dans l’Eglise il y a une autorité qui veille et re­
dresse les écarts de doctrine ?

(i) X oir l’Opuscule annoncé sur notre couverture.
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Quoi de plus facile d’ailleurs que de montrer, dans la tradi­
tion authentique et dans les documents émanés de l’Eglise 
romaine, le fondement des décisions de Sa Sain tété Pie X ? La 
partie historique du Décret les rappelle suffisamment.

Un préjugé plus grave semble paralyser le zèle de quelques 
prêtres. Devant des populations où les meilleurs pratiquent à 
peine la communion des grandes fêtes de l’année, tout au plus 
mensuelle, ne serait-ce pas, se sont-ils dit, manquer, sinon de 
mesure, du moins de prudence et du sens de l’opportunité, que 
de parler tout de suite de communion quotidienne ? En de­
mandant trop, ne risque-t-on pas de ne rien obtenir ? Procé­
dons par étapes ; ne prétendons pas conduire d’un seul bond 
tout le monde à ce qui constitue un idéal impossible à at­
teindre.

L’objection confond deux choses fort distinctes : la propo­
sition des désirs de l’Eglise et l’accommodement aux per­
sonnes ; l’enseignement de la vraie doctrine et de la direction 
à donner à tels ou tels fidèles.

Que dans celle-ci il faille user de condescendance et de mo­
dération, rien de plus juste. Souvent on devra se contenter 
d’un petit nombre de communions, mais ce nombre constituera 
un progrès sur les habitudes antérieures : ceci est l’évidence 
même.

Mais quand il s’agit de proposer la doctrine dans des exhor­
tations générales ou clans des écrits qui demeurent, il faut s’ins­
pirer des considérations qui suivent :

r. Nous ne sommes pas juges, mais bien l’Eglise. Or, nous 
avons rappelé plus haut en quels termes catégoriques notre 
devoir à tous est nettement tracé.

2. Le prêtre a mission pour proposer, en ceci comme en 
tout, la vérité intégrale; les fidèles ont grâce pour l’entendre. Il 
y a, dans les âmes des baptisés, une aptitude surnaturelle pour 
accepter la vérité de l’Evangile et pour y adhérer.11 Beaucoup 
d'âmes se perdent par notre timidité, ” écrivait Mgr. Gay, 
c’est-à-dire parce que nous n’osons pas leur proposer la vie 
surnaturelle telle que Notre Seigneur l’a instituée.

Pas d’autre prudence que celle de l’Eglise ! Elle n’ignore 
pas que la communion quotidienne ne pourrait être obtenue 
d’emblée de tous les fidèles ; mais elle veut qu’elle leur soit 
prêchée et recommandée dès maintenant à tous, pour que peu 
à peu ils en viennent à la pratiquer.

La cause principale de l’éloignement de la masse de la 
Table sainte, c’est précisément l’habitude séculaire de ne re-

9

1
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commander et de n’accorder la communion quotidienne qu’à 
une élite restreinte, alors que Jésus et son Eglise la proposent

»v=c s —“js'rsr terïs
être avantageuses aux âmes, et moins que jamais dans la ma-
• 7, n—u s agit principalement de redresser les 
idees fausses. e Décret ne réglemente pas une pratique ré­
servée aux âmes pieuses ; il proclame les principes traditionnels 
sur la communion, principes dont le seul énoncé constitue un 
sujet d étonnement pour le plus grand nombre, et contredit 
es idees reçues dès l’enfance et puisées dans les livres de piété. 
Notie plus pressant devoir est donc d'instruire les fidèles dé 
déraciner les préjugés qui les éloignent de la communion ’ 
queute. fré-

«ss « asr éï Wfô
eue de 1 rente , celle aussi des grands restaurateurs delà 
muni on, notamment de saint Ignace de Loyola. Pour nous 
borner a ce dernier, vivant à une époque où la réception des 
sacrements était presque totalement négligée, et s’adressant.

habitants d Azpetia qui ne connaissaient guère nue h 
communion pascale, saint Ignace affirmait nettement devant 
eux, sans la moindre atténuation, l’idéal à poursuivre : “ 
un temps où tous les fidèles sans exception, qui avaient 
requis, communiaient chaque jour... Il nous faut, à tout 
restaurer les saintes coutumes des chrétiens d’autrefois 
intérêts de la Majesté divine, nos plus grands intérêts 
sonnels nous y obligent. Voici la conclusion pratique : “ Du 
moins, qu une fois le mois, si l’on ne peut encore obtenir 
vantage, tous reçoivent l’Eucharistie. Et s’il s’en trouve oui 
veuillent communier plus fréquemment, il est hors de doute 
quns se rendront très agréables à Dieu.” Le saint se contente 
de ce qu il pourra obtenir, mais cela après avoir fortement in­
culqué le principe et sans cesser de rappeler que ce n’est qu’un 
minimum, destiné à préparer une mesure plus abondante.

Instruisons, exhortons donc avec ardeur. Que si nous ne 
pouvons obtenir d’un coup le minimum désiré de communions 
tout au moins aurons-nous fait la lumière dans les esprits et 
c est la première étape à franchir pour multiplier le nombre 
des communions. Si tous ceux qui ont cette mission se 
mines a sen acquitter, il est impossible que le résultat 
pas aussi prompt que magnifique.

com­

aux

Il fut 
l’âge 
prix, 
Les 
per-

d’a-

sont una- 
ne soit 

(à suivre)

i
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Dévotion eucharistique

Intentions ds priere pour la récitation 
de l’Office divin (i)

I — Dans le temps de Noël
A Matines : Honorez la naissance du Messie.
A l'Invitatoire, figurez-vous entendre les Anges vous annonçant 

la naissance du Sauveur et vous invitant à venir l’adorer ;
A l'Hymne, chantez avec les Anges la gloire de Dieu, l’amour 

du Verbe Incarné pour les hommes ;
Pendant les Psaumes, unisœz vous aux adorations des bergers ;
Aux Leçons, écoutez avec eux les paroles de la très sainte 

Vierge, les instruisant du mystère de l’Incarnation ;
Au Te Deum, célébrez avec ces premiers adorateurs et avec 

toute la sainte Eglise, la gloire de la très sainte Trinité qui éclate 
en ce divin mystère : le Père nous donnant son Fils par l’opération 
du Saint Esprit, et le Verbe Incarné devenu notre Frère, notre 
Ami et notre Sauveur.

A Laudes: Louez le divin Enfant Jésus avec toutes les créa­
tures : le soleil, la lune, les étoiles, plus radieux ce jour-là ;

_louez sa bonté pour 'tous les êtres sortis de ses mains ;
__bénissez-le avec tous ses dons et unissez vous aux adorations

des rois Mages ; offrez avec eux l'or de la charité, la myrrhe de 
la pénitence et l’encens de la prière.

A Prime : Honorez la Présentation de Jésus au Temple ; of­
frez vous tout' à son service comme il s’offrit à la gloire de son 
Père par les mains si pures de Marie et de Joseph.

A Tierce : Honorez sa fuite en Egypte, où il vécut pauvre et 
méorisé.

A Saxte : Honorez son retour en Judée; remerciezle de votre 
conversion et de votre vocation.

A None : Honorez Jésus dans le Temple instruisant les doc­
teurs ; écoutez bien dans votre cœur les enseignements de ce bon 
Maître..

A Vêpres: Honorez Jésus à Nazareth dans sa vie humble et 
cachée.

A Complies : Honorez le doux sommeil de Jésus.

(i) Proposées par le Vén. P. Eymard.

.

.
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2. Dans le temps du Carême
A Matines : Adorez Jésus au jardin des Olives dans les trois 

heures de son agonie.
A Laudes : Pleurez la trahison de Judas, la fuite des Apôtres 

le reniement de Pierre, le délaissement de tous, et dites à Jésus 
que vous ne l’abandonnerez jamais.

A Prime : Adorez-le à l'Ecce Homo.
A Tierce : Voyez-le bafoué devant les tribunaux, et condamné 

a mort.
A Sexte : Suivez Jésus portant sa Croix.
A None : Voyez le élevé en Croix.
A Vêpres : Contemplez-le souffrant.
Au premier Psaume, pardonnant à ses bourreaux
Au deuxieme, promettant le Paradis au bon larron
Au troisième, nous donnant Marie pour Mère ;
Au quatrième, nous donnant à sa Mère pour enfants •
Au cinquième, disant : “ J'ai soif ! '
A l'Hymne, révélant les abandons de son âme •
Au Magnificat, remettant son âme et sa vie entre les mains de 

son Père ;
Al Oraison, priez Jésus mort par amour, en union avec 

bourreaux repentants.

A Complies: Voyez Jésus détaché delà Croix et mis entre 
les bras de sa sainte Mère ; honorez sa sépulture et son séjour au 
tombeau. 1

;
;

ses

3- — Dans le femps pascal.
A Matines : Honorez Jésus délivrant les âmes des Limbes et 

les conduisant en triomphe à son tombeau pour leur montrer ’ 
corps meurtri.

A Laudes : Célébrez avec toutes les créatures sa Résurrection 
triomphante.

son

A Pr.me : Honorez sa première apparition à sa très sainte 
Mère, en compagnie des Anges et des Saints.

A Tierce: Son apparition à la pieuse Madeleine et aux saintes 
iemmes.

A Sexte : A saint Pierre, si affligé.
A None : Aux deux disciples d’Emmaüs.
A Vêpres : Célébrez sa glorieuse Ascension.
A Complies: Glorifiez avec toute la Cour céleste 

triomphante dans le ciel ; adorez-le son entrée
le trône de gloire.sur

-y- ■ ■-
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SUJET D’ADORATION
à. l’usage des pretres-adorateurs. 

IV. SERIE — No 10.

I,es Dispositions à la Communion : (1)

3. — l’absence Su Péché üpéniel.

I. — Adoration.
L’exemption du péché mortel est la seule disposition requise, 

sous peine de sacrilège, pour s’approcher dignement de la Corn-' 
munion. — Si l’on y joint l’intention droite et pieuse, l’acte sera, 
sans aucun doute, louable et recommandable.

Mais il convient extrêmement, tant à la sainteté du Sacrement 
- qui unit si étroitement l’homme pécheur au Saint des Saints, qu’au 

profit plus grand que le communiant doit retirer de l’Eucharistie, 
il convient d’apporter à la Communion un ensemble de disposi­
tions secondaires qu’on a appelé dispositions de convenance et qui 
complètent l'état de grâce.

Parmi ces dispositions, la première place revient évidemment à 
une pureté plus parfaite que la simple absence du péché mortel, 
c’est-à-dire à l’exemption plus ou moins complète du péché véniel.

Il y a, en effet, une très déplorable erreur qui nous porte à con­
sidérer le péché véniel comme une chose de peu d’importance et 
que l’on peut se permettre facilement. — Pourtant, le péché véniel 
est une faute qui offense Dieu, bien qu’il ne brise pas tout à fait 
nos rapports d’amitié avec lui ; le péché véniel blesse et affaiblit 
notre âme, il la dépare aux yeux de Dieu et jette un froid plus ou 
moins grand dans nos rapports avec lui, comme, entre amis, cer­
tains procédés peu délicats mettent de la gêne dans leurs relations, 
sans pourtant les séparer.

Mais, c’est surtout quand il se transforme en habitude dans 
notre vie et en aÿection dans notre cœur, que le péché véniel est 
plus nuisible à nos âmes et plus opposé à la S te Communion. Une

1

(1) Nous continuerons à consacrer, durant cette année, 110s Sujets 
d’adoration à Pétude de la Sainte Communion, désirant ainsi être 
utiles à nos confrères et les aider dans leur ministère auprès des 
âmes pour les porter à la fréquentation de la Table Sainte.
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habitude, c’est la répétition d’un acte, qui nous le rend facile à 
faire; puis, cet acte arrive vite à ne plus nous coûter, il nous plaît 
au contraire et nous attire. Voilà comment ces trois choses s’en­
chaînent entre elles : l’acte, l’habitude, l’attache !

Ainsi, que nous commettions tel péché véniel une fois, deux 
fois, plusieurs fois même, mais à des intervalles assez »rands 
chaque fois, ces péchés ne constitueront pas une habitude, parce 
qu’il n’y aura entre eux aucune liaison, ni de temps, ni d’influence • 
ils resteront des actes coupables sans doute, dont il faudra avoir 
■du regret, mais des actes isolés, n’établissant pas une habitude.

Mais, qu au contraire, nous commettions souvent et à de petits in­
tervalles le même péché véniel; que nous le commettions facile­
ment, que nous y soyions vivement attirés et entraînés ; 
n’ayions guère de regrette l’avoir commis et que 
nions aucune résolution bien sincère, ni

que nous 
nous ne pre- 

oyen de ne plus le 
commettre ; voilà un péché d'habitude, une affection, une attache 
au péché.

Il y a habitude, puisque nous le commettons' souvent; il v a 
affection, puisque nous le commettons facilement ; il v a attache 
puisque nous ne le regrettons pas et ne sommes pas'disposés à 
prendre les moyens de l’éviter.

aucun m

Eh bien ! autant Dieu a pitié de nous, lorsque nous ne tombons 
que par surprise et entraînement, regrettant la faute, la déplorant 
et en demandant pardon aussitôt que commise, — autant il a en 
horreur l’habitude du péché véniel, l’affection et l’attache au péché 
véniel. Ah ! c’est que Dieu voit le cœur, estime les choses et les 
juge au poids du cœur: le cœur c’est toutl’homme. Dans les fautes 
accidentelles, passagères, Dieu ne voit que notre légèreté qui se 
lai-.se surprendre, notre faiblesse qui se laisse entraîner: mais il 
voit aussi, au regret que nous en avons, aux efforts que nous fai­
sons pour n’y plus retomber, il voit que le cœur n’y est pour rien • 
et il a pitié alors et pardonne facilement. — Mais dans les fautes 
d’habitude, il voit que le cœur y est pris, attaché; que par consé­
quent, nous aimons mieux nous satisfaire qu’accomplir sa volonté 
divine ; cela le blesse, l’offense davantage.

Quine voit combien l’habitude et l’affection du péché véniel 
constitue une opposition à la sainteté de la Communion où nous re­
cevons le Dieu de toute pureté, et à l’efficacité de sa toute-puis­
sante vertu ?

Quelle cordialité, quelle intimité, quelle joie mutuelle voulez" 
vous qu’il y ait entre Dieu, la bonté, la générosité, la délicatesse 
mène, entre Dieu si porté vers nous, si dévoué à nos intérêts, et 
une âme qui a son cœur pris, enveloppé, captivé dans des choses 
qui déplaisent à Dieu, et qui, sachant son mal, ne s’en repent pas 
mais s’y endort et y vit habituellement ?

—«



DES PRÊTRES-ADORATEURS

Comment l'amour divin, descendant du Cœur de Jésus, péné­
trera-t-il dans un cœur rempli par l’affection à des objets cou­
pables? Comment les wrto de Jésus agiront elles librement sur 
les facultés, les excitant à des actes fervents, généreux, nombreux, 
lorsqu’elles sont appliquées à des actes contraires, ou rendues apa­
thiques par l’habitude de céder toujours à ce qui les flatte et ne 
demande aucun effort ? Quelle coopération, quelle correspondance 
généreuse, une âme si tiède donnera-t elle bien à Jésus ?
- On rencontre assez souvent des personnes qui vivent longtemps ; 
mais leur vie est débile et languissante, leur tempérament ma­
ladif ; cependant, elles prennent tous les jours une nourriture sub­
stantielle. D’où vient la cause de cette anémie vitale ? De certains 
principes morbides, que ces personnes portent dans le sang et qui 
empêchent l’épanouissement total de la vie. — Image de certaines 
âmes qui vivent dans la grâce, qui communient souvent, mais 
dont la vie n’est jamais riche, libre, puissante. La cause de cet 
affaiblissement spirituel se trouve dans leurs habitudes mauvaises 
et leurs attaches au péché véniel : tout cela paralyse la grâce du 
Sacrement !

Quand le Dieu de l’Eucharistie est entièrement libre en nous, 
quand son action n’est point gênée par nos résistances, la commu­
nion opère des merveilles.

O Jésus, Dieu très saint et Fils très pur de la Vierge Marier 
qui avez du péché une souveraine horreur et qui êtes mort 

pour l’expier, vous que j’adore à cet instant sous les voiles de la 
blanche Hostie, je crois et je proclame la souveraine convenance 
qu’il y a pour moi d’être pur, de me purifier sans cesse, pour 
m’approcher de votre céleste banquet : “ Qui justus est, justifice- 
tur adhuc ! ”

15

vous

?
II. — Action de grâces.

Pour si convenable et désirable que soit l’absence de péché 
véniel, au moins habituel, dans la Communion, il ne faudrait pour­
tant pas oublier, comme le font tant de personnes, que cette pureté 
plus parfaite est une disposition que l’âme doit s’efforcer d’ap­
porter à la réception de l’Eucharistie, mais qui n'est pas requise 
absolument ni pour la communion rare, ni pour la communion fré­
quente et quotidienne.

Aucune loi positive, portée par le Sauveur ou par l’Eglise et 
unanimement reconnue par les théologiens, ne l’impose. Le Con­
cile de Trente se contente de dire que l’exemption du péché mortel 
est la seule épreuve requ se et personne n’en peut imposer d’autre 
sous la menace d’aucun péché.
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Cet enseignement vient d’être confirmé par une autorité que 
personne ne peut contester. La Sacrée Congrégation du Conc le 
parlant au nom du Pape, fixe les deux dispositions essentielles et’ 
obligatoires à / absence du péché mortel et à une intention droite 
dans le communiant. Et afin que l’on ne soit pas porté à inclure 
1 absence de péché véniel dans l’intention droite et pieuse, le Dé­
cret ajoute très explicitement que, pour avantageuse et désirable
tont pas reqifisSegrande P°SSible danS !’âme’ dle n’eSt Pour‘

Ah ! que l’Eglise, inspirée des sentiments du Cœur de Jésus 
“ V0,'ï ,C' coml?ien elle connaît la faiblesse humaine et la 

difficulté qu il > a pour 1 homme à éviter les péchés de fragilité et 
de faiblesse que ses mauvais penchants lui font commettre tous 
les jours. — Sachant que le Christ veut être la nourriture quoti- 
dienne de tous ; sachant, par ailleurs, qu’il est de la nature de cet 
arLTtent|,F e,ffacer les Pochés véniels, pour peu que l’âme les re­
grette, 1 Eglise, en mère alarmée sur le danger que courraient tant 
d âmes impuissantes à conserver la grâce sans la communion ha­
bituelle, 1 Eglise crie à tous ses prêtres : “ Non, non ! ne 
.pas du Pain de vie aucun de repoussez
■mandenq ne le» repouise» pa», maigri"le™"^,!» “ ïùra £

„“=“■« s;. *adrc”ce,,e

dans la vertu : l’Eucharistie 
tueux ! Fieri non

peu avancés que vous soyez
----- vous rendra plus forts et plus ver-

.... potest quin quotidie communicantes a peccatis
vemaubus sensim se expédiant." 1

Et certes, cette conduite miséricordieuse de l’Eglise n’a pas de 
quoi nous surprendre. Elle comprend le prix inestimable de l'état 
de çrace, qu’on oublie trop en général.

iSEiESESSESet lui est intimement unie ; elle participe à la nature divine qui lui 
donne le droit de posséder un jour Dieu, dans lé ciel _ Et c’est 
cette ame que l’on empêcherait de s’unir plus intimement encoœ 
à ce Dieu, dont elle est la fille ; au Christ, Vigne féconde, dont 
elle est une branche ; au St Esprit, dont elle est le temple ! C’est 
à cet enfant de la famille qu’on refuserait le droit de 
seoir ici-bas à la table de venir s’as-

rè,=d..,, r,, grâcc, „ d-it",G'.;'z
banquet du ciel . — Non ce ne serait pas comprendre le prix de 
état de grace ; ce serait faire de lui un simple vêtement vulgaire 

. ,. efuel 11 n est pas convenable de se présenter devant Dieu et
:X y i»"~âï qa„mp“dt™=‘<iul

son

avec



DES PRÊTRES-ADORATEURS

Requérir absolument l’abstention du péché véniel pour commu­
nier, ce serait oublier l'efficacité puissante du Sacrement, qui pro­
duit une augmentation de la grâce dans les âmes par la vertu in­
trinsèque qu’il tient de Jésus-Christ, chaque fois que le sujet est 
en état de grâce. — Ce serait oublier la condition humaine, dans 
les justes eux-mêmes qui tombent si souvent en des fautes mul­
tiples, que d’exiger qu’elle se tiennent à l’abri de ces fautes. — Ce 
serait oublier que, dans le festin figuratif de V Eucharistie, parmi 
tant de convives si misérables appelés expressément sur l’ordre du 
Maître “ débités, claudos," un seul fut exclu, celui qui n’avait pas 
la robe nuptiale. Ce serait faire de l’Eucharistie le Pain réservé 
d’une élite d’âmes, alors qu’elle est de sa nature, le Pain vivant et 
quotidien de toutes les âmes. Ce serait, enfin, se montrer plus dif­
ficile que l’Eglise qui nous pousse à communier souvent, tous les 
jours, malgré nos fautes quotidiennes.

Ah ! que cette doctrine est consolante ! et combien nous devons 
remercier Jésus du fond du cœur, pauvres miséreux que 
sommes, d’avoir mis la participation à son sacré banquet à des 
conditions si accessibles à notre faiblesse et à la portée de tous !

17

/ nous
1.

III. — Réparation.

Cependant bien que, pour communier aussi souvent que ce soit, 
il suffise de l’absence du péché mortel, et que le péché véniel ne 
soit pas un obstacle absolu à la communion, même quotidienne, 
il ne s’en suit pas que nous devions faire fi du péché véniel.

Le péché véniel, en effet, surtout quand il devient habituel dans 
une vie, crée, nous l’avons vu, de très réels obstacles à l’action de 
l’Eucharistie dans une âme et en diminue les effets salutaires.

Nous devons donc nous décider à combattre plus énergiquement 
le péché véniel, par une surveillance plus attentive, plus conti. 
nuelle sur nous-mêmes, par des examens fréquents, par une plus 
grande mortification de nos sens, une plus exacte régularité de vie, 

zèle plus soutenu dans l’accomplissement de nos devoirs d’état 
et l’acquisition des vertus, surtout d’humilité, de charité et d’obé­
issance.

I
un

Nous combattrons en particulier Vaffection délibérée à certains 
péchés, ne permettant pas qu’aucune passion devienne maîtresse 
en nous et nous entraîne à des péchés véniels d'habitude.

Nous tâcherons de ne tolérer en nous aucune faiblesse connue, 
favorisée et consentie pour chose ou personne quelconque ; aucun 
désir réfléchi des plaisirs du péché vers lequel nous porte davan­
tage notre nature ; aucune volonté déterminée de nous abandon-

sans combat à une négligence habituelle dans l’accomplisse-ner
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ment de nos devoirs, nous rappelant que “ celui qui prend le parti 
de mépriser les petites fautes s’expose à tomber en de graves : 
“ qui spernit modica. paulatim decidet."

Pourtant, rappelions-nous \ue, vu notre nature si inclinée au mal 
depuis qu’elle a été corrompue par la chute originelle, vu notre 
peu d’amour de Dieu, notre peu de vigilance et notre présomption, 
nous sommes exposés à commettre bien souvent des péchés véniels : 
vanité, paresse, désobéissance, impatience, gourmandise, manque 
de charité pour le prochain, apathie dans nos devoirs d’état, etc.— 
C’est le cas de répéter la parole de nos Saints Livres : “ Le juste 
lui-même tombe sept fois le jour.”

Eh bien ! si nous tombons encore bien souvent dans des péchés 
véniels quotidiens, si même nous sentons en nous des affections 
désordonnées qui nous font souvent commettre des fautes, 
n’attendrons pas, pour aller à la Ste Table fréquemment et même 
tous les jours, d’être libérés de ces fautes et de ces misères. Ce 
serait vouloir guérir par des moyens moins efficaces que celui qui 
a été directement institué dans ce but par l’infaillible Médecin des 
âmes. Non ; si misérables que nous soyons, nous viendrons 
asseoir souvent à la Ste Table, dans le désir d’y trouver la force 
et la générosité pour combattre nos mauvais penchants, les empê­
cher de nous conduire jamais au péché mortel et en réprimer même 
les actes excessifs, les désordres nombreux, encore qu’ils ne soient 
que véniels. Nous viendrons déprendre peu à peu notre cœur des 
affections désordonnées qui le font tomber si souvent en des 
fautes d’habitude ; nous le rapprocherons du Cœur de Jésus, pour 
le cautériser, pour ainsi dire, au feu de l’amour divin appliqué très 
souvent aux germes mauvais et aux plaies qu’il porte en lui. Et 
l’Eucharistie, étant le foyer de la charité, arrivera à

nous

nous

guérir, à
diminuer peu à peu les chutes dans le péché véniel et à détruire 
les affections qui y retiennent nos âmes, ainsi que le remarque le 
Décret de Pie X.

nous

Du reste, nous aurons soin, avant de communier, pour imiter la 
conduite du Sauveur lavant les pieds de ses Apôtres, d’accomplir 
une purification dernière, qui nous mettra en état de mieux 
voir Notre-Seigneur et de mieux profiter des grâces de sa venue. 
Ce sera de nous débarrasser, par quelques actes courts et fervents 
d’amour de Dieu, de contrition et d’humilité, de la poussière, si 
épaisse soit-elle, de nos péchés véniels et de nos imperfections ; et 
alors Notre Seigneur nous dira comme à ses Apôtres: “ Mainte-

rece-

nant vous êtes purs : Et nunc, mundi estis ! ”
Rappelions nous aussi que, si le péché véniel est si facile à com­

mettre, si inévitable dans une certaine mesure à notre condition 
naturelle, Dieu, notre Père, a mis entre nos mains de nombreux et 
faciles moyens de nous en purifier, pour ainsi dire, à mesure que 
nous les commettons. A part le moyen par excellence, la Péni-
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fence, que nous aurons soin de recevoir aussi souvent que pos­
sible, il y a: les Sacramenlaux, c’est-à-dire, les rites et les céré­
monies des sacrements ; les bénédictions et les exorcismes ; les 
objets consacrés par l’institution divine, comme le saint Nom de 
Jésus et le signe de la croix, ou par la bénédiction de l’Eglise, 

l’eau bénite; certains exercices de piété, comme la prière 
faite dans une église consacrée, la récitation de l’Oraison Domi­
nicale, du ConUteoi ; les aumônes, les œuvres de pénitence corpo­
relle, et même l’humble percussion de la poitrine, etc. ; — les actes 
des vertus respectivement contraires aux péchés dont on veut se 
purifier, surtout la charité parfaite, dont un seul acte peut effacer 
tous les péchés véniels à la fois. Mais il f .ut toujours, pour obte­
nir ce résultat, quel que soit le moyen employé, une détestation, 
ou expresse ou virtuelle, du péché véniel.'

comme

Un jour, sainte Gertrude, sur le point de communier, déplorait 
devant Notre-Seigneur son indignité et gémissait des nombreuses 
imperfections qu’il lui semblait découvrir dans son âme, et elle 
hésitait à venir recevoir Jésus Notre Seigneur lui dit alors inté­
rieurement . 11 Ma fille, je connais ton indignité, je vois ces imper­
fections, mais elles ne doivent pas'être un obstaele à l’union sacra­
mentelle que je désire contracter avec toi. Ne laisse pas vieillir 

1 ces imperfections en ton âme. Aussitôt que tu les aperçois, désa- 
voue-les sans te trouble-, répare-les sans tarder, par un acte ou 
un sentiment opposé, et ces imperfections disparaîtront de 
âme.”

Faisons de même, ne laissons pas vieillir en nous les fautes 
légères qui échappent à notre nature. Réparons-les aussitôt, et il 
n’.en restera pas trace. Et nous serons, en tout temps, préparés à 
la communion.

Demandons ici pardon à Notre-Seigneur de notre négligence 
passée à apporter à la réception de l’Eucharistie toute la p'ureté 
désirable, du peu de cas que nous avons fait généralement du 
péché véniel, des grâces plus abondantes dont nous 
par là privés, et de la peine que nous avons causé au divin Cœur : 
puis prenons de bonnes résolutions pour l’avenir.

IV. — Prière.
Comme conclusion de cette méditation nous retiendrons bien 

cette double vérité :

Pour désirable qu’elle soit, l’absence de péché véniel ou d’affec­
tion au péché véniel n'est pas requise absolument pour la commu­
nion fréquente et même quotidienne, car, sans cela cette commu­
nion ne serait pas assez accessible à toutes les âmes de bonne 
volonté, selon le vœu du Cœur de Jésus et de l’Eglise et selon que 
le demandent nos multiples besoins quotidiens.

ton

I

P

nous sommes
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Nous ne devons donc pas craindre de 

meme si nous tombons communier très souvent,

C est le cas de dire, avec saint Ambroise : “ 
un titre à la communion :
medic inam

nous 
peu à

nos fautes vénielles. 
, mes misères me sont

qm semper pecco, debeo semper habere

et raabsenceeUdûnérLne4de7nS PaS J'Uger la Pureté de convenance

encore la communion fréquente qui nous v aidera le n f; 
avons soin de nous en approcher bien souvent P ’ n°US

Résolution : Communier le plus 
possible !

O Jésus, bénissez cette résolution, vous qui avez nrnmk • ,< „

Cœ‘r,“ HSiSffi*" fer,en,“ " v,B,

souvent, mais aussi le mieux

E. G. — S. S. S.
ORATIO

Ab umquoqut Sacerdote Adoratore post expletam adorationis 
ho? am pro se suisque confratribus de consilio récit and a

1™ “
num gratiæ tuæ accedamus , ’

7? q~,o-

iBHEESEEEEEEEF-

tui>amoristSacramenttumf’1Anmir.tUr ®aactis^“^u® 'et'lLiviuisshnum

am

non ficta, hoc 
et cum plena fiducia ad thro-
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4. — §n temps ordinaire
A Matines : Honorez l’institution de la divine Eucharistie, 

et Jésus trouvant par elle le moyen de perpétuer sa vie dans le 
monde.

A l'Invitatoire, adorez Jésus invitant ses Apôtres à la Gère 
eucharistique ;

A l'Hymne, célébrez sa bonté et son amour de se donner ainsi 
aux hommes, et à vous en particulier, vous regardant comme un 
de ses heureux convives ;

Pendant les Psaumes, adorez, bénissez cette merveille de la 
Sagesse, de la Puissance et de la Bonté de Dieu ;

Puis, au Te Deurn, éclatez en actions de grâces pour l’Institu­
tion eucharistique, offrant à Jésus l’admirable concert des lou­
anges du Ciel et de la terre.

A Laudes : Glorifiez l’Humanité sainte de Jésus réellement 
vivante au Saint Sacrement, y continuant jusqu’à la fin des temps 
l’Incarnation avec tous ses bienfaits : adorez le Corps, le Sang, 
l’Ame, le Cœur sacré, la Personne divine du Sauveur, présents 
tout entiers sous les saintes Espèces ; admirez et louez tous les 
prodiges de ce Sacrement ineffable, et soumettez pleinement votre 

■ âme au mysfère de foi.
A Prime ; Adorez Jésus comme le Dieu vivant, comme l’au­

teur de toute créature, comme le souverain Maître et Seigneur, à 
qui sont dues à jamais l’adoration et l’obéissance ; adorez-le Dieu 
avec nous / voilant sa Divinité et sa Majesté par condescendance 
pour notre faiblesse.

A Tierce : Adorez Jésus-Christ en ses titres de Roi et de Chef, 
de Père, de Frère et d’Ami des hommes ; voyez comme il en ex­
erce les fonctions en la divine Eucharistie.

A Sexte : Adorez Jésus-Christ, Victime perpétuelle du monde 
dans le Sacrifice de l’autel ; y renouvelant par ses anéantissements 
eucharistiques les abaissements de sa Passion, et nous appliquant 
sans cesse les fruits et les mérites de son immolation sanglante.

A None : Glorifiez et bénissez le divin Sauveur comme Pain 
vivant des âmes : s’offrant à elles tous les jours, comme aliment de 
vie divine, et les unissant à lui par les liens les plus intimes et les 
plus sacrés ; faites la communion d’esprit et de désir, et livrez- 
vous sans réserve à Celui qui se donne à vous si gé éreusement.

A Vêpres : Honorez l’amour sans limite dont l’Eucharistie est 
le fruit et le témoignage.

Au premier Psautne, voyez l’intensité de cet amour à la pro­
fondeur des abaissements auxquels il réduit le Fils de Dieu ;
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Au deuxième, mesurez-le à la grandeur des dons et des bienfaits 
dont il devient la source ;

Au troisième, calculez son étendue par la diffus:on sans bornes 
de l’Eucharistie, répandue à la fois dans tous les lieux de la terre.

Au quatrième, admirez sa fidélité constante par la perpétuité du 
Sacrement jusqu’à la fin des siècles ;

Au cinquième, bénissez sa tendresse, qui livre Jésus à tous les 
hommes et à chacun en particulier ;

A l'Hymne, chantez au Sauveur votre reconnaissance, et répa­
rez pour les ingratitudes des pécheurs ;

Au Magnificat, remerciez pour toutes les communions de 
votre vie.

A l'Oraison, demandez à Notre-Seigneur la science pratique de 
son saint amour, et son règne dans votre cœur.

A Complies: honorez le divin Sacrement comme gage et
avant-gout de la vie éternelle ; comme ferment d’immortalité et de 
gloire déposé en nos âmes et en nos corps ; comme prélude, dès 
ici-bas, de la paix et du bonheur sans fin.

CÛjfQI^CS DE JV1GTZ
( Suite )

Quelques Rapports remarquables.
Ap-ès avoir donné les rapports des séances sacerdotales, 

nous ajoutons ici, pour terminer le compte rendu du congrès 
de Metz, l’analyse de quelques rapports des plus intéressants 
parmi ceux qui occupèrent d’autres séances de travail.

Séances de la Jeunesse
A remarquer le rapport de Don Rivière, prêtre salésien à 

San Paolo (Brésil), sur la communion fréquente et les jeunes 
gens, dont l’analyse seule nous est donnée ainsi :

L’Eucharistie étant le moyen de réforme sociale par excellence, 
devons l’employer surtout auprès de la jeunesse, en la formant 

a la vie eucharistique.
I. L’Eucharistie est le moyen de réforme sociale par excellence : 

témoignage de l’histoire de l’Eglise.
' IL L’Eucharistie est surtout nécessaire à la jeunesse, parce que 

la jeunesse est le principal point de mire des efforts des ennemis de 
l’Eglise, — parce qu’elle a droit à la communion fréquente. — Ex­
emple des résultats obtenus par Don Bosco, qui faisait de la 
munion fréquente son grand moyen d’éducation.

nous

com-
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III Formation à la vie eucharistique.—Trois périodes: Il faut que 
la formation des enfants commence dès le bas âge et se continue a 
l’école • puis pendant la préparation à la première Communion ; 
elle doit s’achever dans les œuvres de jeunesse, surtout les patro­
nages et les cercles, où le prêtre doit, par sa bonté, attirer les âmes 
à l’Eucharistie.

M. Henri Hello, maître des novices des Frères de Saint- 
Vincent de Paul, nous parler du Décret sur la communion 
quotidienne par rapport a la classe ouvrière.

L’auteur, très compétent tn la matière, démontre solidement que 
le décret concerne les apprentis et les ouvriers ,

а) Parce que personne n’est exclu du bienfait de la Rédemption ,
б) Parce qu’ils ont un besoin extrême de la sainte communion.
Il remarque que, par les œuvres, les jeunes gens sont aidés dans 

l’acquisition des habitudes chrétiennes et spécialement de la corn-

mpuisU étudie, en second lieu, la manière d’appliquer le Décret

^ a) Ves obstacles, personnels de la part de la famille, de l’entou-

6) Les remèdes, instruire, fortifier leur volonté, amener par l’ex­
emple à la communion hebdomadaire ;

c) Et, notamment, les retraites spéciales.
Le Décret s’applique de même aux Cercles ouvriers.
M. l’abbé L’Huillier, curé de VVoippy, entretient l’as­

semblée des moyens de conserver .et de développer chez les
jeunes gens des paroisses la pratique de la devotion eucha­
ristique après la Première Communion.

Voici les points principaux de son rapport :
Première époque de la jeunesse, de douze à seize ans .
1. Conserver les jeunes gens autant que possible jusqu’à seize ans
catéchisme de persévérance. ................. , , .

2. Donner aux jeunes gens une grande facilité pour la confession, 
Faire la préparation à la communion et l’action de graces en

Moyen d’arriver progressivement à la communion fre-

au

3-
commun. 
quente.

Deuxième époque, depuis seize
I Ne pas perdre courage, ni le jeune homme ni le prêtre.
2. Manière de s’y prendre pour amené- les jeunes gens a commu­

nier aux grandes fêtes d'abord et ensuite plus fréquemment.
Un autre rapport qui figure au programme a pour auteur 

le R.P. Lambert, missionnaire apostolique, et pour sujet : La 
communion fréquente dans les petits Séminaires et Collèges.

I. Etat actuel de ces maisons (en France).
1. L’alimentation spirituelle des âmes par l’Enseignement et par 

1 ^"situation actuelle dans les maisons d’éducation (en P'rance)

jusqu’au mariage :ans

-s
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flnrtnWm!’ rv’Un,ité tdaUS laPratiflue : h) vu les circonstances, la 
doctrine du Decret est presque complètement négligée.

II. Moyens pratiques d’exercer l’Apostolatde la communion.
V v'°'1 terences régulières entre directeurs et confesseurs de 

établissements pour travailler avec ensemble et suite 
2. Instructions aux élèves pour obtenir l’nniformité de 

conduite. — Predications extraordinaires.
nion fréquente011 Réparatrice COIn,ne moyen d’arriver à la Cou 

ce^devoir^emen^ ^ nla'son doit faciliter l’accomplisement de

ces

vue et de

îmu-

5- Faciliter la confession.
L éducation eucharistique dès la première Communion.

Mgr Dubois parle ensuite de la triste situation actuelle des 
petits séminaires en France :

6.

Monseigneur, le petit séminaire comptau'^o élèves,ll'y'a vinrq 

ans; j’en ai maintenant 46. Les familles chrétiennes n’ont 
plus assez de foi pour envoyer leurs enfants dans nos petits sé- 
miliaires ; elles redoutent la vocation ecclésiastique.

M. l’abbé Niedergang, professeur au collège de la Mal­
grange (Nancy), présente un rapport sur la communion fré­
quente dans les colleges autres que les petits séminaires. 

l.es principaux point traités sont :
1. Nécessité de la communion fréquente dans ces maisons : 
ci) pour donner

un

eure.»1 °Ur ^ amener ^ donner le bon exemple aux classes inféri­

aux
menacent plus

lè'a-s^°^enS Promouvoir la communion fréquente dans

f 1 J^?ZC=ter Comrôlî trèsdidUeliV I?'LS Xe C°mm?nîons généra- 
L-ontrole très discret de la réception des sacrements •
('GnimiiniAM _ 1 v 1

ces col­

les imposées —
°) lacuiter la communion fréquente par le règlement • 
c) profiter de la confession pour y pousser.
3. Dispositions requises — Insister surtout sur l’intention droite

qu>rlTaSsonKTcol.èTéVéranCe ^ ^

M, l’abbé Niedergang fait suivre ce rapport d’une note où 
il montre combien les professeurs et directeurs d’instruction 
sont plus avantagés par les circonstances que les prêtres du 
ministère, pour promouvoir la communion fréquente et quo­
tidienne des jeunes gens, et la conclusion est bien qu’ils se­
raient inexcusables s’ils n’entraient pas délibérément dans cette 
voie que le Pape leur montre et où il les invite à marcher.

(fin.)

- v 21
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gît (Eulture îies locations
— BT —

la Communion

Une des plus graves préoccupations de ceux que l’Esprit- 
Saint a choisis pour gouverner l’Eglise de Dieu, c’est de trou­
ver, dans les rangs du sacerdoce, des collaborateurs assez, 
nombreux pour travailler efficacement à la moisson du Sei­
gneur.

Sans rechercher les causes qui éloignent du sanctuaire 
beaucoup de jeunes gens qui paraissaient avoir reçu la plus 
belle vocation, qu’il nous soit permis d’attirer l’attention sur 
l’avis que l’autorité diocésaine adressait, il y a trois ans, au

“ C’est maintenant un devoirclergé du diocèse de Tournai :
“ d’intérêt général de travailler à combler les vides que l’âge, 
“ la maladie et la mort font constamment dans les rangs du 

. “ ministère actif."
On peut espérer que la propagation de la communion fré­

quente au sein de la Jeunesse catholique sera un précieux auxi­
liaire pour le recrutement sacerdotal.

Toute la vie sacerdotale a pour centre l’autel et le Taber­
nacle. Rien d’étonnant que des rapports intimes et permanents 
s’établissent entre la sainte Eucharistie et son futur ministre 
à partir du moment où celui-ci veut répondre à l’appel divin.

La question de la communion, et, plus explicitement encore, 
la question de la communion fréquente est donc intimement 
liée à celle des vocations. Montrer l’influence que l’une peut 
exercer sur l’autre, tel est le but de ce rapport. Notre point 
de départ sera la division généralement adoptée en la matière :

1. Il faut préparer le terrain aux vocations ;
2. Il faut semer les vocations ;

l

3. Il faut les cultiver (2).

(1) Rapport présenté au Congrès eucharistique.
(2) Lire à ce sujet les excellents ouvrages de Delbrel et de Rous- 

: Dri.brkc J., Des vocations sacerdotales et religieuses dans les
collèges ecclésiastiques. Paris, Poussielgue, 1900. jèrne édition ; 
— Rousseau H., L'Œuvre des vocations ou la question vitale du 
recrutement. Paris, Lecoffre, etc.

seau
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I- Il faut “ préparer le terrain ” aux vocations.
1 ous les penchants, dit le R. P. Delbrel, ne naissent pas 

et ne se développent pas indifféremment dans toutes les âmes ; 
celui surtout qui constitue la vocation sacerdotale ou qui du 
moins lui sert d instrument, celui-là, plante particulièrement 
délicate, ne germe guère que dans certaines âmes pourvues de 
qualités spéciales. Développer en elles ces qualités qui les ren­
dront aptes à produire la fleur de la vocation sacerdotale, c’est 
ce que nous appelons préparer le terrain:'

Or, quelles sortes d’âmes forment sous ce rapport le terrain 
le plus convenable?

Ne sont-ce pas avant tout les âmes pures l Etre prêtre et 
être chaste, c’est tout un.

Pour former les âmes pures, quel moyen plus efficace que 
la communion fréquente ? La communion fait les vierges, dit 
saint Bernard, parce qu’elle refrène les appétits sensuels, 
parce qu’elle modère et arrête les emportements d’une aveugle 
■concupiscence, parce qu’elle met en fuite le démon de l’imnu- 
reté. r

Les âmes aptes à recevoir la semence de la vocation ce 
sont encore les âmes fortes et élevées, qui ont l’ambition et la 
■capacité d accomplir de grandes choses, et qui souvent ont 
reçu en partage la générosité, le dévouement, l’esprit de sa­
crifice. Ces nobles qualités s’allient bien avec la pureté. On l’a 
fait remarquer avec raison, il y a dans les cœurs purs des 
puissances et des énergies qui paraissent surhumaines et qui 
les poussent à toutes les entreprises du zèle le plus ardent, à 
des œuvres admirables, parfois même jusqu’à l’héroïsme.

La réception fréquente de la sainte Eucharistie n’est-elle pas 
éminemment capable de produire ces vertus et d’aviver ces 
généreux sentiments ? N’est-ce pas la communion fréquente 
qui a fait les courageux et les forts ? N’a-t-elle pas multiplié 
les dévouements de l’apostolat et du martyre ? Pour que les 
soldats du Christ puissent répandre leur sang pour le Christ, 
ils doivent, dit saint Cyprien, boire tous les jours le sang du 
Christ. 6

Enfin, les âmes les mieux préparées à recevoir les germes 
d’une vocation supérieure, ce sont les âmes surnaturelles, les 
âmes pieuses, qui aiment Notre-Seigneur et la sainte Vierge, 
qui prient avec ferveur, fuient les plaisirs du monde et mon­
trent un attrait naturel pour toutes les choses de la religion. 
La vocation ne saurait se connaître à de meilleures 
ques. mar­

di
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Or, la sainte communion ne répond-elle pas admirablement 
à cet instinct du surnaturel ? Elle est la manducation du pain 
de la vie surnaturelle, du pain destiné à alimenter la vigueur 
spirituelle, du pain qui renferme en lui toutes les délices de la 
piété. N’a-t-elle pas pour effet de dégager l'âme des affections 
terrestres, pour l’élever à Dieu, pour l’attacher à Dieu ?

La communion fréquente en formant des âmes surnaturelles, 
des âmes généreuses, des âmes pures, affermira dans l’en­
fant et dans l’adolescent les belles et saintes dispositions qui 
préparent de loin le futur ministre du Seigneur. Cette salutaire 
pratique, se répandant de plus en plus dans les collèges et pe­
tits séminaires, sera favorable aux vocations sacerdotales. Elles 
pourront y germer : elles trouveront un terrain divinement 
préparé. '

Mais il ne faut pas se contenter de préparer le terrain.
II. — Il faut “ semer ” les vocations.

Comment se fera cet ensemencement ? Quel sera le rôle de 
la communion fréquente ?

Sans parler de la prière, du bon exemple et des autres mo­
yens d’exciter les vocations sacerdotales, nous nous arrêterons 
.à cette considération que les éducateurs chrétiens seront ici 
les instruments de Dieu d’une double manière x. par la for­
mation d’un esprit général favorable à la production des 
cations ; 2. par la direction particulière donnée à chaque élève 

. 1. L’esprit général se crée par les exhortations, sermons,
conférences, retraites, lectures publiques. 11 s’entretient par 
une piété vive et agissante.

Dans ces exhortations publiques, l’enseignement eucharis­
tique aura une place d’honneur. On profitera de toutes les oc­
casions pour magnifier le Sacerdoce et l’Eucharistie, pour ex­
alter leur influence surnaturelle, religieuse et morale, sociale 
et nationale. Une sincère admiration pour le prêtre, une tendre 
piété envers Notre-Seigneur Jésus Christ seront les consé­
quences de cet enseignement. (3)

Cet enseignement sera approprié aux besoins de chacun par 
la direction spirituelle.

(3) Nous indiquons ici comme excellent moyen de faire agir l’Eu­
charistie sur les jeunes âmes, la pratique de VHeure d'Adoration 
mensuelle faite par les élèves et l’érection de VArchiconhéric du T. 
S. Sacrement dans les collèges. Nous serait-il aussi permis d’expri­
mer un désir : c’est que la retraite qui s’appelle dans les collèges 
“ de décision ” fût directement placée sous l’influence et l’action 
d.e l’Eucharistie par tous les moyens possibles.

27 .

vo-
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3. La direction spirituelle exercée sur chaque élève en par­
ticulier est une ressource des plus précieuses pour l’ensemen­
cement des- vocations.

C est un fait d’expérience, des vocations ont souvent été 
perdues faute de direction. Le jeune homme, dans celte grave 
affaire de son avenir, n’a consulté que le désir de ses parents 
ou des goûts purement naturels. N’ayant pas de directeur, s’a­
dressant tantôt à l’un, tantôt à l’autre confesseur, personne 
na cultivé en lui d'une manière suivie les inclinations surna­
turelles, les dispositions élevées qui l’auraient amené à une 
vocation supérieure.

Il n en est pas ainsi de l’élève qui communie souvent, celui- 
ci a un directeur. Son intervention est nécessaire pour le bon 
usage de la communion fréquente : Oportet ut confessarii 
consilium intercédât.”

La communion fréquente, exigeant une direction, donnera 
a celle ci l’occasion de s’exercer dans toute sa plénitude. Elle 
sera donc un auxiliaire important dans l’ensemencement des 
vocations.

Cet ensemencement doit„ . se faire le plus tôt possible. La
retraite et le catéchisme préparatoires à la première commu­
nion seront une occasion favorable. Bien des prêtres ont en­
tendu pour la première fois l’appel divin à cette époque bénie 
de leur existence. C’est donc bien le moment choisi pour 
donnera l’enfant cet enseignement dont nous avons parlé 
plus haut concernant l’Eucharistie et le sacerdoce. C’est aussi 
le moment d’exciter en lui le goût et le désir de la communion 
frequente. Jamais il ne sera mieux disposé ; et puis c’est l’âge 
où la vie surnaturelle a le plus besoin d’être alimentée et for­
tifiée en lui, afin qu’il acquière un tempérament chrétien assez 
lobusle pour résister au choc des passions naissantes (4). En­
fin c’est le moment de commencer cette direction spirituelle 
qu’il acceptera d’autant plus volontiers qu’il est bon, pieux 
ingénu, sensible à l’affection qu’on lui témoigne, prêt à donner 
sa confiance à qui saura la gagner. ( à suivre)

MBSSE ANNUELLE
les Associés Défunts.

Nous prions les Confrères qui ont leur numéro d’inscription 
de 1 à 300, de vouloir bien célébrer durant ce mois la messe 
prescrite pour les Associés défunts. (Messe privilégiée par 
Resent du 8 Février 1905.) h

(4) Le directeur spirituel des maisons d'éducation, année 
La pratique des sacrements, par J -M. Lambert, p.

Pour

1901. —
125 e; s.

!
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JL trailers tes ibe'es et tes faits
Le ‘ ‘ Motu proprio ’ ’ de Pie X.

L’évènement le plus important de ces dernières semaines, est la 
notification du motu proprio du Souverain Pontife contre les moder­
nistes. Déjà cette école de pestilence, dont les bavures ont débordé 
partout, considérait l’Encyclique qui la condamnait comme l’opi­
nion théologique personnelle de Pie X et s’apprêtait à la discuter. 
D’après elle, ce n’était pas un acte ex cathedra ; elle n’en avait pas 
la forme ordinaire ; elle n’en contenait pas les sanctions. Elle ne 
frappait d’anathème aucune proposition formellement hérétique.

Le motu ptopiio apporte la condamnation et les censures qui 
semblaient manquer, aux yeux de certains esprits, au premier docu­
ment. Nul ne peut aujourd’hui soutenir le modernisme sans en­
courir l’excommunication.

Le Pape el l Eglise de France.
Certaines dépêches annoncent que le Souverain Pontife va rame­

ner l’Eglise de France au régime commun du droit canon, dont le 
Concordat nous avait séparés. Le jour où cette nouvelle sera offici­
elle, il y aura dans le cœur des catholiques et des prêtres français 
une explosion de joie et de reconnaissance. Vraiment Pie X recons­
titue l’Eglise de France et restaure tout dans le Christ. Nous pou­
vons chanter : Habemus pontificem.

Pie X vient aussi d’écrire aux Evêques français pour leur de­
mander de ne point priver de prêtres les paroisses qui se montrent 
réfractaires à subvenir à leur subsistance, et de ne point exclure de 
leur ministère les catholiques qui refusent dé coopérer à leur entre­
tien par une aumône au Denier du Culte. Cela, dit-il, serait peu 
apostolique, nuirait à beaucoup d’âmes et semblerait donner à la 
question pécuniaire une place prépondérante dans le service reli­
gieux. — Qu’on commence par fournir des prêtres aux localités qui 
se chargent de les faire vivre, mais, autant du moins que le nombre 
du clergé le permettra, qu’on n’en prive pas systématiquement les 
autres plus récalcitrantes. — Tel est la recommandation de Pie X et 
la ligne de conduite qu’il trace à l’Episcopat français. Ne se mon­
tre-t-il pas en tout cela encore, comme il l’a toujours été, le Bon 
Pasteur toujours soucieux qu’aucune brebis ne périsse du troupeau 
confié à ses soins ?

En l’honneur de VEucharistie.
Mgr Grellier, évêque de Laval, a communiqué à ses diocé­

sains les prescriptions de la Sacrée Congrégation du Concile 
concernant la communion quotidienne, et ordonné un triduum 
dans son église cathédrale, du 25 au 27 octobre, en l’hon­
neur du Très Saint Sacrement ; il exhorte le clergé à fa­
ciliter la fréquentation de la Sainte Table aux enfants et aux 
malades.
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Action eucharistique et action sociale.
A l’issue d’une retraite sacerdotale, Monseigneur Latty, évêque 

de Châlons, rappelant le Congrès de Metz, a engagé ses'prêtfes à 
développer en eux et dans l’âme de leurs fidèles le culte de l’Eu­
charistie.

Puis exaltant la salutaire influence de l’action sociale, il ajoute 
pourtant :

“ Si j’avais à choisir entre deux ministères, le ministère eu­
charistique exercé exclusivement par un prêtre pieux et zélé 
et le ministère d’un prêtre dont l’action sociale gênerait quel­
que peu l’action eucharistique, je n’hésiterais pas à me pro­
noncer en faveur du premier.

Des controverses, ajoute t-il, se sont élevées au sujet de 
certaines questions sociales. Certains évêques y ont vu des 
dangers, le Saint Père n’a pas donné d’avertissement direct. 
Pour lui, il n’a pas pris position ; il n’a vu que des hommes 
animés d’une foi généreuse çt vaillante, et s’ils étaient tentés 
de tomber en certaines témérités de langage, il veut croire 
que le bon sens les gardera des écarts et des illusions fu­
nestes.”

En terminant, Monseigneur marque exactement la portée 
du récent décret sur la communion fréquente.

Congrès eucharistiques miernationaux.
Les prochains congrès internationaux sont fixés à Londres 

en septembre 1908, à Cologne 1909, à Buenos-Ayres en 
1910.

Le Congrès de Londres en 1908, dont le programme com­
portera une étude approfondie du culte eucharistique avant la 
Réforme, fera un bien immense en Angleterre parmi les pro­
testants dont un si grand nombre sont ébranlés. -Quand ils 
verront dans une nouvelle et éclatante lumière combien leurs 
pères étaient dévots à l’Eucharistie, ils comprendront quelle 
effroyable rupture avec la vraie tradition chrétienne a été la 
Réforme.

30

Congrès natiotial de Faverney.
Mgr Petit, archevêque de Besançon, a décidé de tenir en 

1908 un congrès eucharistique national, pour célébrer le 
troisième centenaire du fameux miracle de la sainte Eucha­
ristie, arrivé à Faverney, en Franche-Comté.

Nos lecteurs savent qu’un incendie ayant éclaté dans l’é­
glise de cette ville, l’ostensoir où était exposée la sainte hostie

1 i
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fut miraculeusement préservé des flammes et vu par de nom- 
■ breux témoins suspendu en l’air, sans aucun support, alors 

que tout était brûlé autour de lui.

3i

L'Opportunité des Congrès Eucharistiques.
Du discours d’ouverture du Congrès de Metz prononcé par 

le Cardinal Légat :
“ En conséquence, personne ne peut nier l’opportunité excep­

tionnelle de [nos Congrès, ni les grandes espérances qu’ils nous 
donnent pour remédier à la crise présente ; chacun en connaît 
d’ailleurs l’heureux résultat, croissant d’année en année, grâce aux 
efforts réunis de tous ceux qui ÿ prennent part. Nous profitons de 

assemblées pour opposer aux fallacieuses hypothèses d’une 
science enflée la fermeté de la parole divine, aux errements et à la 
licence de l’esprit humain, l’enseignement invariable et certain de 
l’Eglise.”

1 es

Un Congrès eucharistique au Ca?tada-
L’idée d’un congrès eucharistique au Canada, continue à 

faire son chemin. De plusieurs côtés nous sont venus des ad­
hésions enthousiastes à ce projet. Voici ce que nous écrivait 
un évêque de la Province de Québec :

“ L’idée d’un Congrès eucharistique au Canada est excellente et 
on ne peut plus opportune. Puisse-t-elle se réaliser bientôt ! Il en 
résulterait un grand bien pour les âmes et une grande gloire pour 
l’Eucharistie.”

La Communion à Paris.

Nous lisons dans La Croix de Paris :
“ La Toussaint demeure parmi les fêtes les plus populaires. La 

foule afflue vers les églises, s’unit avec recueillement à la liturgie 
et aux triomphantes ou graves mélodies du chant sacré, écoute la 
parole de Dieu.

Elus que jamais, cette année, l’assistance a été considérable. A 
Notre-Dame, pour la messe pontificale, nombre de fidèles n’ont pu 
pénétrer dans l’église.

A la basilique de Montmartre, la procession a la chapelle des 
morts s’est déroulée selon la tradition, et a été suivie par toute l’as- 
sistâticc

Mais la caractéristique très consolante de cette journée, c’est le 
nombre énorme de communions reçues le matin dans toutes les 
églises. La voix de Pie X est entendue ; puisse le Pain de vie res­
susciter l’énergie chrétienne en France ! ”

• Les industries du zèle apostolique.
On vient de construire, aux Etats-Unis, une chapelle roulante 

le service des missions dans les contrées isolées des Etats dupour
midi et de l’ouest. Cette église basée sur des roues (Chapel car) ne

A
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coûtera pas moins de 10,000 dollars. Elle est un don d’Ambros 
Petry de New-York et sera construite par la “ Pullmanu Company." 
C’est la première “ voiture-chapelle ” du monde. Conforme à 
toutes les règles, elle possédera un autel et un endroit réservé pour 
le prêtre et pour l’Evêque, de plus une nef pouvant contenir 60 
personnes. Le premier voyage de mission sera entrepris dans les 
montagnes du Kentucky avec l’assistance d’un prêtre et de Mgr 
Maës, évêque de Covington, afin d’instruire le peuple de 
trées peu accessibles dans la, foi et de leur administrer les Sacre­
ments.

ces con-

Œuvi es anciennes et Œuvres nouvelles.
Mgr Chesneloug, évêque de Valence, a adressé aux archiprêtres 

de son diocèse une lettre où il parle de la nécessité d’œuvres 
velles à côté des anciennes qu’il faut maintenir, comme les Confré­
ries du Saint Sacrement, les catéchismes de persévérance, les fra­
ternités du Tiers-Ordre, etc., et ces œuvres nouvelles dont l’oppor­
tunité est aujourd'hui au-dessus de toute discussion sont : l’évan­
gélisation spéciale des hommes, les œuvres de jeunesse, les œuvres 
de bienfaisance, telles que les caisses de prévoyance, les mutualités, 
les caisses rurales, etc., et surtout les œuvres de propagande par la 
presse, par la conférence, par l’image.

Mais ces œuvres nouvelles doivent toujours s’inspirer des prin­
cipes chrétiens...

En terminant, Sa Grandeur signale ce vœu émis au Congrès des 
Œuvres de Valence :

Que tous les prêtres se fassent les apôtres de la communion fré­
quente, en prêchant souvent sur l’Eucharistie, sur la nécessité de 
la communion, sur les dispositions nécessaires pour s’en approcher 
dignement.

11011-

DEFUNTS

Rév. Frédéric Barry, du diocèse de London, décédé en no. 
vembre dernier, inscrit dans l’Œuvre le 10 février 1905.

Rév. Guillaume Benjamin Dionne, du diocèse de Québec, dé­
cédé le 24 novembre dernier ; il était prêtre-adorateur depuis dé­
cembre 1902.

Rév. Antoine Lebel, du diocèse de Sherbrooke, décédé en no­
vembre dernier. Inscrit dans l’Œuvre en août 1904.

I. n>.

Publié avec l’approbation de Mgr l’Archevêque de Montréal.
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1. Obligations.
1. Faire, chaque semaine, une heure continue d’adoration devant 

le Très Saint Sacrement exposé ou renfermé dans le Tabernacle.
De préférence, la faire avec ses paroissiens à jour et à heure 

fixes. Dans ce cas, on peut faire l’exposition privée, c’est-à-dire 
ouvrir le Tabernacle et terminer par la Bénédiction.

2. Envoyer régulièrement, au siège de l’Œuvre, le billet mensuel 
avec indication des heures faites durant le mois.

3. Célébrer une messe, chaque année, pour les associés défunts. 
Cette messe est privilégiée.

2. Avantages principaux
1. Une indulgence p'énière pour toute heure d'adoration, à quel­

que jour qu’on la fasse, en y priant ua peu aux intentions du Sou­
verain Pontife.

2. Les très nombreuses indulgences plénières et partielles dites 
de la Station du Saint Sacrement, pour une simple visite au Saint 
Sacrement, en récitant six Pater, Ave et Gloria.

3. Commencer Matines et Laudes tous les jours, à partir de 
1 heure de l’après midi.

4. Faculté de recevoir du Tiers-Of dre Franciscain et de donner 
aux tertiaires réunis en commun l’Absolution générale, communi
formula. . .

5. Faculté d’attacher aux chapelets l’indulgence des Croisiers 
par un simple signe de croix.

Liitue Sacerdotale Eucharistique
But : Promouvoir la Communion fréquente et quotidienne, par­

mi les fidèles, selon le Décret du 16 Déc. 1905.
Conditions-. 1. Etre inscrit dans la Ligue. 2. S’efforcer, dans toute 

la mesure possible, par les moyens dont on dispose, de propager 
la pratique de la communion fréquente.

Avantages : Les membres de la Ligue peuvent .
1. Jouir de V Autel privilégié personnel trois fois par semaine.
2. Gagner une indulgence plénière à toutes les fetes primaires 

des Mystères de la foi, de la Très Sainte Vierge et des Saints
AP30tDe"plus, une Indulgence de 300 jours pour chaque œuvre 
qu’ils feront conformément au but de la Ligue Sacerdotale.

4 Après une retraite de 3 jours, ils pourront donner au peuple, 
la Bénédiction Papale à condition que ces exercices soient dirigés 

connaissance plus grande et une fréquentation plus assiduevers une
de l’Eucharistie. . . , ,

s Us peuvent faire gagner, une fois par semaine une indulgence 
plénière à ceux de leurs pénitents qui ont coutume de communier 
tous les jours ou presque tous les jours. ( au moins 5 fois.) Cette 
concession peut être faite pour plusieurs semaines à la fois.
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De Banquet de Vautour divin
"■J'*»

Par Joseph Frassinetti, prieur de Sainte Sabine, à Gènes ; tra­
duction de l’italien par le P Eugène Couet, de la Congrégation 
du Très Saint Sacrement. Un vol. in-16, de xv 252 pages.

No 73. — Broché ....
Parmi les ouvrages propres à répandre dans le peuple chrétien 

les enseignements contenus dans le Décret de la Sacrée Congréga­
tion du Concile sur l’usage de la communion fréquente et quoti­
dienne, il en est peu qui se puissent comparer aux écrits de Joseph 
Frassinetti, surtout à celui qui a pour titre : Le Banquet de l’Amour 
divin.

Ce petit livre d’or fut composé il y a bientôt quarante ans. Et 
cependant un personnage des plus compétents dans la question de 
la communion fréquente a pu dire récemment que l’œuvre de Fras­
sinetti est-un “ Commentaire avant la lettre ” du Décret Sacra Tri- 
dentina Synodus. On ne saurait faire un plus bel éloge du Banquet 
de l’Amour divin, ni mieux indiquer que l’auteur s’est inspiré 
sources les plus pures.

Voici le titre des chapitres: I. Le Banquet, sa nature et sa 
beauté. — II. Des biens que l’on retire du Banquet de l’Amour 
divin.— III.. Des dispositions pour s'approcher du Banquet de 
l’Amour divin. — IV. La fréquentation du Banquet de l’Amour 
divin. — V. Du zèle nécessaire pour porter les âmes à fréquenter 
le Banquet de l’Amour divin.

La traduction française que nous annonçons est d’une fidélité 
scrupuleuse, d’une élégance parfaite aussi. Elle est accompagnée 
d’un Appendice formé d’une série d'instructions et de prières pour 
la Messe, la Communion, la Confession, la Visite au Saint Sacre- 
ment, le Chemin de la Croix — extraites d’un autre ouvrage de 
Frassinetti — et qui font du petit volume un manuel de prières très 
pratique dont on ne saurait trop recommander la diffusion.

.35o.
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lia GoiqrçuqioR fréquente et quotidien
Solution des objections courantes

Par Mr l'abbé A. Camirand, prof . au Collige de Nicolet.
Opuscule in-18 de 60 pages, en ven diez l’auteur à Igicolet, 

au prix de 10 cents l’exemplaire ou $flào le cent. ’
Cet opuscule, sous une forme modeste, et dans un texte condensé 

renferme beaucoup de bonnes choses appuyées sur une doctrine 
solide et nourrie. Il est dédié surtout à la jeunesse de nos collèges 
et au personnel enseignant et il a pour but de dissiper les préjugés 
qui éloignent encore tant d’âmes de la Ste Table, même après le 
Décret de Pie X.

Nous n’hésitons pas à le recommander à nos lecteurs et nous sou­
haitons que le courageux et savant auteur trouve des imitateurs 
dans le clergé.
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